
la famille, ils ne veulentpas se rendre au Centre detraitement ambulatoire(CTA) le plus proche. Dans45 pays dont le Gabon, lesjeunes de moins de 18 anssont obligés d’obtenir leconsentement de leurs pa-rents pour accéder auxservices de dépistage duVIH. Ce qui, d'ailleurs,rend l’observance et lesuivi des patients compli-qués. Dès lors, des servicesintégrés et de proximitéde qualité sont à envisagerpour minimiser la stigma-tisation dans les CTA.En vertu de la Déclarationuniverselle des droits del’Homme, des traités surles droits humains, del’Agenda 2030 pour le dé-veloppement durable etd’autres obligations inter-

nationales, les États ontl’obligation morale et lé-gale d’abroger les lois dis-criminatoires et d’adopterdes lois qui protègent lesindividus contre la discri-mination. « Mettre un
terme à la discrimination
et changer les lois relèvent
de la responsabilité de cha-
cun d’entre nous», déclare-t-on à l'Onusida. Tout lemonde a un rôle à jouerdans la fin de la discrimi-nation et peut tenter defaire la différence, aussibien à petite échelle qu’àun plus haut niveau.La campagne 2019 pour laJournée "Zéro discrimina-tion" encourage donc lespeuples à agir contre leslois discriminatoires dansleurs pays respectifs.

ORGANISÉE chaque annéeà Libreville par le styliste-modéliste gabonaisChrist'On, la Nuit d'Or estun événement à caractèreculturel qui met en avantles créations de l'artiste etd'autres confrères. Pour cette 13e édition, leprincipal organisateur aapporté une innovation àtravers deux pôles : Libre-ville et Brazzaville. C'estainsi qu'une édition spé-ciale est prévue le 8 marsdans la capitale congolaise.Elle coïncidera avec le 10eanniversaire du décèsd’Édith Lucie Bongo On-dimba. Une façon pour lejeune styliste-modéliste derendre un vibrant hom-mage à l'illustre disparue,qui l'avait soutenu alorsqu'il était en formation decoupe et couture en Côted'Ivoire auprès du célèbrestyliste-modéliste Pathé Ô. En prélude de cet événe-
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A l'occasion de la journée"Zéro discrimination", cevendredi 1er mars 2019,l'Onusida met en avant lanécessité urgente d'agircontre les lois discrimina-toires.Selon les constats réguliè-rement effectués dans denombreux pays, des dis-positions légales indui-sent des traitementsdifférents d'une personneà une autre. Excluant plu-sieurs d'entre eux des ser-vices essentiels ou lessoumettant à des restric-tions injustifiées dans leurmode de vie, simplementà cause de leur état de sé-ropositivité ou de leuridentité. On note, parexemple, des cas de stig-matisation à l’origine dunon-accès ou de la non-utilisation des services AuGabon, la discriminationtouche l’accès au travail, àla santé, à l’éducation etaux services sociaux.L’étude sur l’index de stig-matisation et de discrimi-nation réalisée dans notrepays en 2013 a montréque la stigmatisation liéeau statut sérologique sontbien réelles. Trois Per-sonnes vivant avec le VIH(PVVIH) sur dix ont dé-claré avoir été victimes
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L'Onusida met en avant la nécessité urgente d'agir contre les lois discriminatoires.
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CEweek-end, la ville de sable va abriter unSalon du livre comme elle en a pris l’habi-tude. Ce programme culturel, qui avait dis-paru des radars ces dernières années,contexte politique surchauffé oblige, estdonc réanimé. Il ne pouvait en être autre-ment, pour qui connaît Edna MereyApinda, patiente, teigneuse, déterminée.La romancière et nouvelliste gabonaise derenom, fondatrice et chef d’orchestre dece festival annuel consacré aux livres, adonc remis sur les rails sa machinerie. Ala bonne heure !''Port-Gentil Escales Littéraires'', le nom dece rendez-vous autour du livre gabonaiset étranger, est à son kilomètre 6. Cette 6eédition, qui s’ouvre ce vendredi 1er mars(15h-19h) et se ferme le samedi 2 mars(9h-19h), réunira du beau monde. Des ha-bitués et des nouveaux venus : MarcelNguiayo Effam, Mayft Nzaou, BorisMackayat, Dominique Douma, RosnySouaga Nkounkou, Rodolphe ObiangMeye, entre autres. Les uns et les autresviennent présenter leurs dernières publi-cations, et rencontrer leur public. Ceux quijurent que le livre gabonais n'est pas célé-bré, aimé, lu, commenté ne seront que labienvenue pour en avoir la preuvecontraire. Pour y avoir déjà été, maintesfois, nous garantissons la haute facturedes échanges, la chaleur des rencontres, leplaisir de la découverte.Au menu en effet : rencontre avec les écri-vains, dédicaces, exposition, ventes, slam,théâtre, poésie, débats… A qui souhaite

faire quelques affaires, notamment entermes d'acquisition d'ouvrages à des prixsouvent revus à la baisse, pareille aubainene saurait se refuser. D'autre part, cet événement sera égale-ment l’occasion de rendre un hommagemérité à Élie Élisabethe, alias ErnestNziengui, d’heureuse mémoire. On se lerappelle, l'écrivain des sociologies margi-nalisées a tiré sa révérence en décembre2018. Parmi les activités commémorativesqui lui sont dédiées, l'écoute de son entre-tien de deux heures avec les membres duClub Lyre figure en bonne place. Uneperte, on vous dit...Par ce départ dans l'autre monde, ''Port-
Gentil Escales Littéraires'' a aussi perdul'une de ses chevilles ouvrières. Mais plusencore. Car Ernest Nziengui, aux côtésd'Edna Merey Apinda, avait le don de dé-nicher les jeunes talents parmi ses élèvesou ses amis, que le grand public ne décou-vrait qu'à la faveur de ce festival du livreoù ils étaient présentés comme des sujetslittérairement prometteurs. Nous enconnaissons qui volent aujourd'hui deleurs propres ailes.Pour cette 6e édition qui s'ouvre donc, ga-geons qu'elle connaîtra le même succèsque les précédentes. Mais soyons fou : rê-vons que cette fête du livre de Port-Gentilfasse tache d'huile dans tout le pays. Sansquoi, Libreville et Port-Gentil continue-ront à se sentir bien seules dans cette cé-lébration sans condition du Livre et del’Écrivain d'ici et d'ailleurs.

Chronique littéraire
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Les Escales littéraires de Port-Gentil,
acte VI

En hommage à Édith Lucie
Bongo Ondimba

Mode/13e édition de la nuit d'Or à Braz-
zaville et à Libreville

COE
Libreville/Gabon

Les membres du jury du casting de Brazzaville dont
Christ'On (lunettes).
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d’au moins une forme ouune autre de discrimina-tion. Une PVVIH sur dix adéclaré avoir été incitée àla stérilisation, ou décou-ragée à faire des enfantspar les personnels desanté. Près de deux enquê-tés sur dix ont déclaréavoir perdu leur emploi,du fait de leur statut séro-logique. Près d’une PVVIHsur 10 s’est vue refuserl’accès aux services desanté, à l’éducation, à desbourses d’études, à l’égliseou même dans la famille. L’auto-stigmatisation estun autre problème quipeut entraîner un manque

d’estime de soi, un senti-ment de dévalorisation etde dépression chez lespersonnes vivant avec leVIH, et une absence demotivation dans la re-cherche des services so-ciaux et juridiques pour ladéfense de leurs droits. Près de huit personnes surdix vivant avec le VIHn’ont recherché aucuneaide pour résoudre unequestion de stigmatisationet de discrimination. Prèsde 7/10 PVVIH reçoiventleurs médicaments à Li-breville à distance. Sou-vent, par peur derencontrer des voisins ou

Un des mannequins
lors de la phase de

présélection dans la
capitale congolaise.
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ment, Christ'On s'estrendu, le 12 février dernier,à Brazzaville pour procédéau casting des mannequins.Quant à  la soirée de Libre-ville, elle aura lieu le 25 maiprochain à l'occasion de la
fête des Mères. L'objectifétant le même : rendrehommage à une dame decœur qui a su marquer sonhistoire et les cœurs des filset filles des deux nations.


